
L'OISEAU-MOUCHE
Journal littéraire et hiistorique, publié tou s

les quinze jours (les vacances exceptées.)
Prix de l'abonnement : 50 cents par an-

née, pour le Canada et les Etats-Unis. On
accepte en paiomîent les timbres-poste de ces
deux pays.

Aux AGENTS : Conditions spéciales très avan-
tageuses.

Pour l'UNioN Pos'rE, le prix de l'abonne-
ment est de 3 fr. 50 cent.

Pour ce qui a rapport à )'îdministration et à
la r(daction, s'adresser à

THS DUFOUR,
Gérant de L'OrsEAu-MoucaE,

Séminaire de Chicoutimi,
Chicoutimi, P. Q.

Imprimé aux ateliers typographiques de
M. J.-D. GUAY, à Chicoutimi.

CHICoUTlMI, 27 OCToBE1S 1894

LA. QUESUION FINANCI'RE

Notre Admini-trateur insiste pour que
nous déno trious, en trois points, que les
abonnés devraien t mettre plus de zèle à nous
pyer leur souscription, parce (lu il n'y a
presque plus de pain dans la huche, c'est-à-
dire d'argent dansla caisse, et que etc., etc.
Il a tout à fait raison. Malheureusement
nous n'avons aucun espace pour traiter à pré-
sont cet intéressant sujet. Nous prions donc
les retarda a res de ne pas s'offenser de notre
silence, mais de vouloir bien solder leur
abonnement même avant que nous leur di-
sions des choses désagréables,-ce que nous
ferons aussitôt que possible.

UN QUIPROQUO D'OUTRE-
MER

Aucun journal canadien n'A en-
core relevé une méprise d une pu-
blication d'Europe. Bien que la
chose ne soit pLs d importance très
grande, nous allons pourtant corri-
ger l'erreur, dans l'intérêt des éru-
lits de l'avenir (disons dans cinq

011 six siècles), à qui c.tte affaire
pourrait faire perdre la tramllonta-
ne.

Tout le monle connait le Dlic-
ionnaire des Dictioînnires' ganil-

de encyclopédie catholique p•bliée,
dans ces dern)ières amnées parI Mgr
P. Guérin. Par une ilngénieuse
comtîbinaisoi, les 4,000 premiers
souscripteurs sont remboursés du
prix d'achat de cet ouvrage, et for-
ment ainsi, enti e eux, une sorte
d'association très avantageuse, puis-
qu'ils acquièrent à si peu le frais
cette grande publication. M gr Gué-
rin, le directeur de l'uœuvr'e, pour
rester en conununication avec les
asSOC:és, leur aIresse u Badlet in
irînestriel. C'est dlans le No 13 dle

cette revue, du mois dle septembre
d rier, que lon a commis le qui-
proquo qu'il faut détruire sans p lus
tar" ici'.

U'OISEATU-MOUCH E

Sou le titre: Jugement des li-
b'es'-pensears, o lit ce qupi suit :

" Les qualités scientifiques du Dictionnaire
des Dictionnaires sont reconnues par les li-
bres-penseurs, comma on peut le voir par ce
curieux incident : au Canada, dans une po-
lémique très vive entre unjournaliste catho-
lique et un journaliste libre-pen eur, le pre-
mier disait :

" "«La Bibliothèque s'est augmentée de
" quelques ouvrages, dont certain%, tels que

le Dictionnaire des Dictionnaires de Mgr
" Paul Guérin sont bons et utiles. Il est
"malheureux qu'il s'en iouve, tels que I s
"e uvres de Renan, dont la nécessité ne se
" faisait nullement sentir. Ce choix n'ét'n-

neret personne quand oa saura qu'il a été
"inspiré par &[. Léoville L'lIomme......e"

Le Bulletin reproduit en3Iite
Une partie de la réponse du jour-
naliste libre-penseur, (lui apprend
à soit anttagumîiste (Iue c est lui-me-
me, le libre-penseur,qui a conseillé
l'aclit du f)ic'ioanaire des Dic-
tio nwires.

l La polémique reprit, ajoute le Bulletin,
toujours au sujet des livres a'equis par la bi-
b i thèque en question, entre la Croi.c cana-
dienne, indignée d'y voir figurer Renan, et le
Journal (libre-pens eur) de Raint-Maurice. Ce-
lui-ci reconnaît, en pcssanît, la valeur du
Dictionnaire des Dicti>nnaires.

" " Qu'est-ce que je lis dans la Croi.x de ce
"jour? Que la bibliothique municipale vient
" de recevoir, entre auties ouvrages, le Dic-
" tionnaire des Dictionnaires le Paul GCué-
" rie.'''

On voit assez combien se tromn-
pe l'écrivain lu Balletin. Il n'y
a qu'une C'roi. dans notre pays, lit
cU'<>i.r d Can<da. Il s'agit donc.
en cette affaire, le Montréa : or, à
Montréal, il n'y a pas de " bileo-
tlheque municipale ";il n'y a, nonl
plus, dans le Canada, ni Joedtïial
d? Saint-Maari'e, ni d'individu
du not de " Léoville L'Hoinmmîe.

Quanît à ce " Journaliste libre-
penseur, ' cherchez-eti uit pari'ni
nous , Et si, par hasard, vous le
tiouviez, voyez, avant de le Iom-
i'er, si dans votre porte-nonnaie
habite la fortune. Puisqu'il en
coûte $_00 pour( lire lequelqu'un,
contre son gré, et avec une enttièr'e
bonne foi, qu'il est inîthodiste, la
désignition( de libre-panseur pour-
rait être fort lispenîdieîse. Les
pauvres gens n'ont qu'à se taire.

Nous croyons, d'après ce nom de
J<a nan de aint-Maurice, que le
Buet in tri>estriet a con fondu le
Canada avec l'île Mariee, situ îe
dans la mer les Indes, et, comme
nous, ancienne colonie fran<;'aise
devenue possession britannique.

L'exactitude historique est veu-

ORNiîs.

AU COLLEGER BOURGET

Nos confrères du Collège Bour-
get auront l'honneur de recevo'r,
demain, la visite de Sa Grandeur
Mgr Duhanel, archevêque d'Otta-
wa. Il y aura en cette occasion,
où l'on fêtera le 20u anniversaire
de la consécration épiscopale du
vénérable Pontife, une ordinatio-
a la prétrise, le watin ; et, le soir
une séalnce dramatique et mîusica-
le dédiée à Sa Grandeur par les
élèves de sort diocèse qui étudient
à Rigaud. Un proi'erbe de Fran-
ce :Fais ce que dois ! eni un acte,
et Barney the buron, comédie en
deux actes., voilà quelles seront les
pièces de résistance de cette soi-
rée, qui sera sans doute très bril-
lante.

Notre Rédacteur en chef a reçu
l'invitation d'assister à ces belles
fêtes ; iais, hélas !ses nombreux
devoirs d'état le retiennent à son
fauteuil éditorial. Tout ce qu'il
peut, c'est de remercier (lui (le
droit pour la gracieuse attention
dont il a été l'objet et (le faire des
vSux pour le plein succès de la so-
lennité.

On nous envoie aussi le pro-
gramm l'une soirée littérairc don-
née, dimanche dernier, le 21., par
les rhétoriciens de Bourget On y
a joué : Un habit par la fen-tre,
comédie en trois actes.-Nous féli-
citons les confrères e là-bas de
la grande activité littéraire dont
ils font preuve.

UN BEAU LIVRE (1)
A la fin de son dernier ouviage, Ni. le doc-

teur Dionne s'adresse à tous lei anciens élè-
ves du collège de Sainte-Anne, et leur de-
mande s' i a r"p>ndu à leur attet. J.'arri
ve centième pour donner mon satif. cit. Il
est entier, et je tiens à le dite an publie coit-
si de l'oissAU-MoucHE.

l. Dioinne ne pouvait assumer une tâche
plus digne de soli tal-uc ut de son ceur que
d'écrire l'histoire du foudateur du colège de
Sainte-Anne, l'illustre Charles - Françi is
P4inichîand. Aussi toute la famille le Sainte-
Anne a-t-elle d'abord applaudi à ce dessein.
Et quand le livre a paru, ç'a été un concerG
unanime de louanges, paîti non plus seule-
ment de la nombreuse postérité de Ni. Pain-
chaud, mais du pays tout entier. Car le sa-
vant biogi apue, en élev.ant nn ttonuiom nt 1
l'honneur de son Alm i 'mater, a l'ait Suvre
nationale, conine on s'tst pil à le répéter.
(irâice à lui, la belle figure le notre Foinla-
teur se détacher ï désormais au premier plan
dans la guleri : des gloires cantaliennies.

AMon intention n'est pas de faire l'analyse
de cet ouvrage, digne i tous points des élo-
ges qu'il a reçus. Suivre M. Painchaud A

( ) (e C.-F. Ptinchaiuid, fondateur du
collège de Sainite-Aunne, par N.-E. Dionne,
bibliothécaire le la Législature de la Pro-
vinîc le Quîébec.


